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Lundi 15 octobre, Il fait 
froid ce matin. L’herbe 
est gelée. La famille de 
Glenn et Mary sort de la 
maison. Anicka porte 
quelque chose dans ses 
mains : des cadeaux. 
Nous sommes 
littéralement couverts de 
présents.  Nous 
recevons entre autre un 
nouveau testament en 
français.  Eric est un peu 
déconcerté mais très 
touché car à l’intérieur 
un verset est souligné : 
« Nous aurions voulu, 
dans notre vive affection 
pour vous, non 

seulement vous donner l’Evangile de Dieu, mais encore nos 
propres vies, tant vous nous étiez devenus chers » (première 
épitre de Paul aux Thessaloniciens 2:8). C’est évidemment une 
phrase très forte mais qui explique bien l’échange que nous 
avons eu avec cette famille incroyable. L’émotion est forte 
quand ils partent tous pour l’école. Nous manquons de mots 
pour exprimer toute notre gratitude. Un peu seul, sur le terrain 
nous recommençons notre petite école. Eric perturbe un peu  

La photo de l’amitié 

Anicka vient nous couvrir de cadeaux 



l’équilibre car il propose d’aller en ville. 
On va aussi offrir un cadeau à nos 
amis. Nous achetons quelques 
souvenirs pour les enfants et faisons 
développer quelques photos de leur 
famille. Nous retrouvons Glenn et 
Mary dans l’église en construction 
pour une dernière étreinte. L’émotion 
est à nouveau au rendez-vous. On 
part vite. Eric propose à Axelle d’aller 
ce soir à Winnipeg rendre visite à Paul 

et Jane que nous avions rencontrés dans le 
parc provincial de St-Ambroise. Notre petit 
coup de téléphone surprend un peu Paul. Il 
n’hésite, cependant, pas à nous inviter pour 
le souper de ce soir. Après quelques 
emplettes, c’est donc vers la « capitale » du 
Manitoba que nous reprenons notre route. 
On n’y arrive pas très tard. Paul nous fait un 
grand signe et nous aide à parquer le car à 
côté de chez lui. Le terrain est un peu en 
pente, mais cela ira pour cette nuit. Nous 

revoyons les filles et rencontrons David, le fils de la famille. Jane et 
Paul sont Coréens et s’on venus s’établir ici il y a 5 ans avec leur 
deux enfants : David et Clara. Ils accueillent maintenant des 
étudiants venus de « leur » pays. Julia est là depuis 4 mois et parle 
déjà un bon anglais. Edgi n’a que 12 ans et vient d’arriver. La 
communication est plus dure avec elle. Pas le temps de vraiment 
discuter car le repas 
est prêt. De délicieux 

morceaux de bœufs avec du riz, le tout 

« made in » Corée. On passe le reste 
de la soirée devant un feu à l’extérieur. 
Les échanges vont bon train.  
 

 
Arrêt : Chez Paul et Jane à Winnipeg 

Point Gps: N 49°52.374’ – W 097°17.488’ 
Altitude : 243 m  
Déplacement : oublié 
Total des Kms sur terre : oublié 

Merci pasteur Glenn ! 

La famille avec tous ses cadeaux 

Anicka et Mary ont 
fabriqués ce sac hier soir ! 

Les deux grands passent un bon 
moment avec Edgi, Julia et David 

Jane et Paul savent recevoir 



Prix de la nuit en camping : 0  
     Plein essence : 0 
 

Mardi 16 
octobre, C’est 
un grand jour 
pour Charly. Il a 
aujourd’hui 15 
ans. Nous lui 
faisons nettoyer 
le car pour qu’il 
trouve son 
cadeau. Il balaye 
sans rien apercevoir, il déplace même la boîte de son 
présent. Fou rire, enfin il met la main dessus. Le cadeau 
espéré est là. Il voulait un détecteur de métaux pour 
fouiller les chemins, le sable, les bois. Pour trouver un 
peu de tout. Il ne pourra malheureusement pas l’essayer 
aux alentours. Pas question de creuser un trou dans le 

jardin de nos amis. Axelle sonne chez Jane car elle voudrait 
nous accompagner en ville. Tout d’abord, nous devons 
nous rendre en ville pour participer à une interview pour 
CBC. Première chaine de radio du Canada. Marilyn Maki, 
vedette de la région nous reçoit très gentiment. Nous allons 
vers le car pour tous répondre à quelques questions. Même 
les enfants 
doivent parler. 

Ils sont intimidés mais acceptent de 
s’exprimer. Marilyn nous met en 
confiance. Ce n’est pas la même chose 
que quand papa filme ! Nous avons droit 
à un long temps d’antenne : plus de 8 
minutes. Mais ce n’est pas encore fini. 
C’est au tour de la TV. Une journaliste 
attend son tour avec un caméraman 
pour quelques instants dans le journal du 

soir. Elle pose des questions à Axelle et 
Eric devant le car. Le caméraman vient 
ensuite tourner quelques plans à 
l’intérieur. Jane doit en permanence 
rester à l’écart des interviews. Vers 
11h00 tout se termine. Jane nous 
emmène vers un autre parking dans la 
ville de Winnipeg. Nous allons voir la 
ville de haut et visiter un petit musée. 
Puis toute la famille retourne au car pour 
écouter notre interview qui passe déjà 
sur les ondes. Nous rigolons tous de nos 
accents épouvantables et les enfants s’amusent à s’entendre les uns les autres.  
 

La famille observe Charly 
en train de nettoyer le car 

Charly découvre 
enfin son cadeau 

Voici un futur chercheur de trésors 
Marilyn avec Axelle 

préparent l’interview radio 

Jane occupe l’équipe Tv  qui attend son  tour 



Eric n’aime pas tous ces « euh »…. Et 
on est tous admiratif de l’anglais 
d’Axelle. Nous ressortons pour visiter un 
musée du jouet (nous avons tous une 
pensée pour le président du musée du 
jouet de Ferrière en Belgique : Bernard 
Lambotte). L’entrée est chère. Le décor 
n’est pas mal fait et les enfants peuvent 
toucher à tout… pas de restrictions. 
Charly a voulu rester dans le car. Nos 
trois autres s’amusent comme des fous 
et courent partout. Ils passent d’un sous-

marin, de miroirs déformants, de minis-grues, d’un train grandeur nature au pas de 
course. Voilà il est temps de reprendre 
la route vers la maison de Jane et 
Paul. Nous marquons une dernière fois 
l’arrêt devant un magasin de 
spécialités Coréennes. Jane explique 
avec gentillesse le magasin à Axelle. 
Nous en ressortons avec différentes 
spécialités très typiques. De quoi 
cuisiner les prochains jours. Paul 
revient bien vite à la maison. Axelle a 
participé à la préparation du repas. Elle 
veut en savoir plus sur les techniques 
culinaires de Corée. Nous passons tous à table pour déguster une fois de plus un 

festin. L’heure du journal télévisé approche. 
Paul et Eric préparent tout pour enregistrer 
notre court passage à la TV. Paul va 
enregistrer le journal sur une cassette Vhs 
tandis qu’Eric place une caméra en face de la 
TV. On est prêt. A ce moment surprise : des 
voisins viennent nous voir, ils ont entendus 
que nous parlions français. La conversation 
s’engage. Chuttttt !! Nous passons à la TV…. 
Tout le monde s’amasse autour du poste 
pendant ces quelques instants…. Encore des 

fous rires… On a parlé pendant pas mal de temps et le résultat final est surprenant… 
mais nos invités sont contents pour nous. Pour voir notre court moment Tv, c’est ici :      
http://www.sixencar.com/Tv.rmvb (attention si vous ne pouvez pas voir le film, il faut 
charger le décodeur : Real Player. Il se trouve facilement sur internet). Axelle nous a 
préparé des crêpes pour le dessert. Nous fêtons tous Charly pour ses 15 ans…et 
nous terminons la soirée en grande discussion avec Paul. Quelle journée !!! 
 
Arrêt : Chez Paul et Jane à Winnipeg 

Point Gps: N 49°52.374’ – W 097°17.488’ 
Altitude : 243 m  
Déplacement : oublié 
Total des Kms sur terre : 46.117 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

Au musée du jouet, nous jouons 
tous au journal télévisé 

Axelle et Arsène écoutent avec 
attention les explications de Jane 

dans ce magasin Coréen ! 

Charly a même droit à un 
« happy birthday » en Coréen 



     Plein essence : 0 
 
Mercredi 17 octobre, Jane tient 
absolument à nous inviter pour le 
déjeuner. Nous avons droit à un 
délicieux riz accompagnés de viande et 
de légumes. Un bol de soupe nous 
attend aussi. Elle est délicieuse mais 
très piquante. Les larmes coulent des 
yeux d’Archibald. Arsène parvient à finir 
son plat. Nous posons encore mille 
questions à Jane sur son pays. Ce matin 
elle est un peu notre professeur. Elle 

nous explique que pour elle, le plus 
dur, c’est d’apprendre l’anglais. 
L’ordre dans la phrase n’est pas le 
même en anglais qu’en Coréen. 
Nous approfondissons aussi le 
sujet de l’écriture. Ils n’ont « que » 
36 lettres. Ils possèdent beaucoup 
plus de voyelles que nous. Nous 
faisons même des rapprochements 
avec le Chinois. Il n’y a en fait pas 

beaucoup de point communs. Le Chinois est pour 
eux encore plus compliqué. On s’applique tous à 
prononcer quelques mots ainsi que le « vrai » 
prénom de Jane : Jang Yeoum. Pour que les 
« étrangers » puissent prononcer leur prénom, ils 
le changent en « l’américanisant ». Drôle d’idée…. 
Nous on aime bien leur « vrai » prénom. On la 
quitte vers 10h00 du matin pour poursuivre l’école 
dans le car. L’entrain n’y est pas vraiment. Ces derniers jours nous ont un peu 
déboussolés. Comme on ne veut pas déranger plus, on va tous l’embrasser avant de 
reprendre notre route vers l’Est, vers l’Ontario. On va manger en dehors de la ville, 
au bord de la route. Charly peut enfin sortir son détecteur de métal et tous les 
enfants partent à la chasse au trésor. Pour cette première sortie, rien de fameux…. 

Que de vieilles canettes enterrées. Nous 
entrons après un moment en Ontario. La 
nature change à nouveau…. Fini les 
« prairies ». Nous entrons à nouveau dans 
les bois et les rochers. L’altitude ne change 
pas vraiment. On reste entre 250 et 450 m 
d’altitude. Axelle a repéré un autre parc 
provincial sur la route, non loin de la route 
principale. Nous sommes de plus en plus 
surpris par l’axe que nous empruntons.  

Notre leçon de Coréen 

Jane et Paul on été 
plus que charmants 

Prêt à repartir ! 

Tous les enfants participent à 
la chasse au trésor de Charly 



Nous sommes sur une simple route, la 17. C’est la seule route 
qui sépare l’Est de l’Ouest du Canada. Pas d’autres 
passages. Tout le monde doit l’emprunter pour passer d’un 
côté à l’autre. Et pourtant pas beaucoup de monde. C’est 
même agréable de rouler dessus. Il en va peut-être 
différemment en été… Une seule route, si petite, pour un pays 
aussi grand… on n’en revient pas ! C’était à prévoir, le parc 
provincial est fermé…. Nous trouvons notre bonheur un peu 
plus loin…. Une petite étendue plate au bord de la route nous 
convient parfaitement pour cette nuit bien noire. La nuit tombe 
maintenant à 18h20…. Et cela ne va pas s’arranger….. 
 
Arrêt : Le long de la petite route 647 

Point Gps: N 49°54.409’ – W 093°28.296’ 
Altitude : 243 m  
Déplacement : 335 km en 4h35 
Total des Kms sur terre : 46.452 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : 0 
 
Jeudi 18 octobre, Il fait exécrable. Il 
pleut vraiment fort. Heureusement, c’est 
l’école ce matin. On n’a pas de raison de 
courir dehors. Notre endroit pour cette 
nuit fût vraiment calme, une fois de plus 
nous avons dormi hors de tout. Pas 
grand monde sur cette petite route. 
« Parcs Canada », les responsables des 
parcs provinciaux, s’arrêtent longuement 
sur la route en face de nous. Ils nous 
observent et repartent. Arsène n’est 
toujours pas facile à « dompter » pour 
l’école. Il se braque et refuse d’avancer. Eric 
doit intervenir et se fâche. Cela désole 
évidemment Axelle qui en perd en peu ses 
moyens. Lors de son passage à l’école de 
Portage la prairie le professeur a dit d’Arsène 
qu’elle aimerait bien en avoir 10 comme lui 

tellement il est gentil, 
respectueux et 
travaille bien en 
classe. Deux endroits 
différents, deux mondes différents. On sait que cela va finir 
par s’arranger, mais ce n’est pas toujours aussi simple 
d’éduquer « scolairement » un enfant récalcitrant. Encore 
une belle expérience de vie. La route reprend sous la pluie. 
Nos papiers collants sur le pare-brise ont l’air de tenir le 
coup. A chaque mouvement d’essuie glace, ils sont un peu 
malmenés. On verra si on doit les changer. La vitre semble 
résister encore un peu ! Nous traversons de belles étendues  

C’est l’heure du lit 

Un endroit calme au bord de la route 

Arsène nous donne du fil à retordre…. 

Le plein de diesel : une 
bonne partie de notre budget 



boisées et de nombreux petits lacs. Ils ne sont mêmes pas 
repris sur nos cartes. Malgré la dureté que peut avoir le 
climat Canadien, les pompes à essence ne sont pas sous 
abris. Quand il s’agit de faire le plein, s’il pleut, on est 
trempé. C’est le cas d’Axelle qui en quelques minutes 
revient totalement trempée. Le fait de voyager assise 
devant n’arrange rien. Notre ventilateur de devant s’obstine 
à nous envoyer de l’air froid. Eric conduit toujours avec sa 
petite couverture sur les genoux. Axelle ne parvient pas à 
se sécher. Nous repérons un village sur la carte pour notre 
arrêt du jour. Mais une fois sur place, nous sommes déçus. 
Une seule maison sur un petit chemin, impossible de nous 
parquer là. Charly vient devant pour aider Eric à trouver un 
emplacement. Quelques kilomètres plus loin, on s’enfonce 

sur un vague chemin boueux. Axelle 
part en estafette et examine l’état des 
lieux. Une plaque en goudron fera 
l’affaire pour nous parquer. Nous 
devons passer une belle flaque d’eau. 
Eric pense toujours à ne pas 
s’enfoncer. Ici cela serait trop bête. 
Après quelques manœuvres délicates, 
nous voici enfin positionnés pour la 
nuit.  
 
 
 
Arrêt : Le long de la « 17 » vers Thunder Bay 

Point Gps: N 48°46.976’ – W 089°53.176’ 
Altitude : 511 m  
Déplacement : 320,6 km 
Total des Kms sur terre : 46.773 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : Plein à Dryden chez Petro Canada à 1,039 $ / l 
       164,410 l pour 170,82 $ 
       Moyenne : 23,15 l / 100 (on chauffe moins) 
 

Vendredi 19 octobre, Petit coup de 
frayeur pour commencer la journée ! 
« Toc, toc… », quelqu’un frappe à 
notre porte. Nous sommes pourtant 
bien à l’écart de la route. « Qui est-
ce ? », demande Axelle. « Police ! ». 
En effet, une voiture de police est 
parquée devant le bus et le bloque. 
Axelle ouvre la porte. La discussion 
s’entame. Ils viennent juste vérifier que 
ne n’avons pas d’ennuis. Ils viennent 
regarder si nous ne voulons pas de 

l’aide. On est touché par tant de gentillesse. Nous venons tous leur dire bonjour et  

On réfléchit à deux fois avant 
d’emprunter ce chemin 

S’il ne pleut pas trop cette nuit on devrait 
pouvoir quitter cet endroit 

On va tous en prison ? 



très rapidement le contact s’établit. Malgré 
la pluie de la nuit, Eric ébranle le car et 
fonce directement sur la route. On est 
tous un peu secoués car la manœuvre se 
fait en force. On n’est pas resté 
embourbé. On doit rouler tout en douceur 
aujourd’hui, il pleut encore et notre 
visibilité n’est pas très bonne. Un 
brouillard s’installe. Les camions sont 
nombreux, rappelons que nous sommes 
sur l’axe unique qui sépare le Canada 
d’Est en Ouest. Les enfants ont le droit de jouer avec leurs jeux électroniques 
pendant qu’Eric et Axelle refont le Monde en discussions.  Nous continuons ainsi, 

tous à nous déplacer tout autour du plus 
grand lac d’eau douce du monde : le lac 
supérieur. Tous les lacs nous semblent être 
des mers tellement ils sont immenses. La 
seule manière de les distinguer d’une vraie 
mer est de goûter l’eau pour s’assurer 
qu’effectivement elle n’est pas salée. Nous 
sommes séduits par toutes ces immensités 
d’eau et trouvons le soir un autre endroit 
charmant pour s’arrêter. Nous allons pouvoir 
regarder le lac supérieur tout à notre guise.  

Charly court dehors avec son détecteur à métaux…. On ne sait jamais. Archibald 
entame un dessin sur le sable et les petits sautent partout comme de véritables 
cabris. C’est vendredi soir et la famille s’octroie un film dvd sur notre ordinateur 
portable.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Arrêt : Devant le lac supérieur 

Point Gps: N 48°50.176’ – W 087°29.202’ 
Altitude : 163 m  

Il pleut tout le temps, on se déplace avec précaution 

En face du lac supérieur 

Toujours pas trouvé de trésors 

Archibald dessine avec une pelle 

Ah, vive l’air frais ! 



Déplacement : 258 km en 3h24 
Total des Kms sur terre : 47.031 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : 0 
 

Samedi 20 octobre, Comme déjà dit, les lacs sont 
immenses. Il faut plusieurs jours en voiture pour en 
faire le tour. Nous on roule toujours pépère. Il ne pleut 
plus et on décide de rouler ces deux jours-ci pour 
avancer vers une réserve nationale. C’est quand même 
plus agréable de rouler au sec ! 
Une plaque nous indique une 
cascade, celle de l’Aguasabon 
River. L’eau coule vers le lac 
supérieur et on est impressionné 
par la « force » de cette 
dernière. Mieux vaut ne pas 
tomber dans l’eau. Les embruns 
de l’eau viennent nous mouiller 
ainsi que le sol. Merlin, au pas 
un peu rapide, glisse et est 

rattrapé de 
justesse par son 
frère : Charly. Plus de peur que de mal. 
Ces petits arrêts nous permettent de 
sortir un peu pendant le week-end. Les 
parkings au bord de la route ne sont 
pas légions et souvent difficiles 
d’accès. Cependant, ils sont toujours 
synonymes de beaux paysages. C’est 
sur l’un d’eux que nous stoppons pour 
le repas de midi. Un train passe dans la 
vallée. On est toujours fasciné par la 
longueur de ces derniers. Il a déjà 
tourné derrière la montagne que sa 

« fin » n’est toujours pas visible. Un 
endroit charmant mais frappé comme 
d’habitude par la même interdiction : 
interdiction d’y rester 
la nuit. Nous sommes  
hors saison, on 
trouve cela vraiment 
dommage. On 

voudrait parfois y passer la nuit. Mais rassurez-vous il ne nous 
faut pas longtemps pour trouver un endroit où parquer le bus. Ce 
n’est qu’après une belle journée de conduite que nous stoppons 
devant une ancienne pompe à essence abandonnée. Les enfants 
en font le tour en s’imaginant des tas d’histoires tandis qu’Axelle 
nous prépare un nouveau souper délicieux.  
 

Sur les parkings, c’est 
facile de vider nos eaux 
noires dans les toilettes 

Pas trop vite, c’est glissant ! 

La gorge de l’Aguasabon River 

Un train sans fin 

Pas question de dormir ici ! 



Arrêt : Le long de la « 17 »  
Point Gps: N 46°55.608’ – W 084°25.419’ 
Altitude : 218 m  
Déplacement : 464 km en 6h06 
Total des Kms sur terre : 47.495 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : 0 
 
Dimanche 21 octobre, Pas d’école, la route reprend de plus belle. Nous sommes en 
train d’effectuer un beau détour. Il faudra faire marche arrière, mais Eric insiste pour 
aller voir une péninsule. Donc la journée se passe comme hier, dans le car. Rien de 
spécial à raconter. Les enfants ont le droit à jouer avec l’ordinateur. Le soir, 
on arrive à côté de la baie Géorgienne dans la petite ville de Parry Sound. 
On fait un tour de la ville pour trouver un endroit pour la nuit. On ne voit que 
des parcmètres. Impossible de rester ici. Axelle aperçoit alors un parking au 
bord de l’eau. On cherche l’entrée pour y accéder. Une petite descente et 
nous y sommes. L’endroit à l’air calme et derrière nous il y a même un 
terrain de tennis. Belle occasion pour 
sortir nos raquettes de badminton. Nous 
improvisons un petit match. Eric remarque 
une plaque nous interdisant de passer la 
nuit sur place. On va se faire discrets et y 
rester. Axelle prépare déjà une excuse au 
cas où la police viendrait nous déloger. 
Mais nous avons tout de même un 
avantage. On ressemble furieusement à 
un autocar. Notre « maison » n’a pas le 
look d’un camping-car. De fait, la police ne 
viendra pas nous déloger cette nuit.  
 
Arrêt : Sur un parking à Parry Sound 

Point Gps: N 45°20.670’ – W 080°01.896’ 
Altitude : 194 m  
Déplacement : 514,3 km en 6h46 
Total des Kms sur terre : 48.010 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : Plein à Sault Ste Marie chez Shell à 1,029 $ / l 
       152,969 l pour 157,41 $ 
       Moyenne : 21,88 l / 100 (on ne chauffe pas) 

 
Lundi 22 octobre, L’automne est toujours 
bien là. Le soleil est revenu. Archibald sort 
avec Axelle quelques livres de plus de nos 
malles pour lire en voyage. Nous 
déplaçons un peu le car pour trouver un 
signal wifi. Nous tournons un peu dans le 
village et c’est finalement dans une toute 
petite rue que nous trouvons notre 
bonheur. Eric peu même établir un contact 
avec son frère Serge dont il n’avait plus  

Un match improvisé sur notre court de tennis 

Un peu de lecture pour le voyage 



entendu parler depuis longtemps. 
Nous lui envoyons quelques 
« instantanés » que nous 
prenons de nous devant le car. 
La connexion est bonne. Merci à 
vous tous de nous laisser 
« emprunter » vos signaux 
pendant une courte période. En 
voyage, mieux vaut avoir un pc 
portable équipé d’une technologie 
sans fil. C’est vraiment fort 
pratique et surtout pas cher…. 
Notre pare-brise nous lâche tous 
les jours un peu plus. Une 
nouvelle fissure vient d’apparaître.  Nous téléphonons aussi à notre assurance qui se 
trouve aux USA. Andréa nous « reçoit » gentiment et va essayer de nous aider dans 
des délais convenables. Nous lui envoyons quelques photos de plus de l’avancée 

des fissures. Grâce à un ami Québécois : Eric 
Godbout, nous trouvons un contact qui pourra peut-
être nous trouver un pare-brise neuf. Opération 
remplacement en route. Cela va coûter très cher et 
nous espérons vraiment que notre assurance va 
fonctionner. Cela pourrait au sinon compromettre le 
reste de notre aventure. On vous dira le résultat de 
nos recherches prochainement. La route est plus 
fréquentée. Les voitures sont de plus en plus 
abondantes. Nous arrivons non loin de Toronto. Mais 
nous bifurquons vers la péninsule Bruce qui sépare le 
lac Huron de la baie Géorgienne. Lacs aux 
proportions gigantesques. Nous nous arrêtons aux 
dernières maisons de la péninsule. Quelques petites 
maisons forment ainsi le village de Ferndale. Une 
pompe à essence complète le paysage.   

 
Arrêt : Sur un parking dans le petit village de Ferndale 

Point Gps: N 44°58.308’ – W 081°17.223’ 
Altitude : 201 m  
Déplacement : 272,5 km en 4h13 
Total des Kms sur terre : 48.283 km 
Prix de la nuit en camping : 0  

     Plein essence : 0 
 
Mardi 23 octobre, Axelle profite du magasin à la pompe à essence pour acheter du 
pain et du lait. En chemin elle rencontre un vieux monsieur à l’air triste. Il a un cancer  

Ici le signal Wifi est parfait ! 

Il est grand temps de changer le pare-
brise avant qu’il ne casse définitivement 

Les falaises de la baie Géorgienne 



et est heureux de parler un peu à quelqu’un. Elle 
revient nous raconter son histoire dans le car et 
quelques instants plus tard il revient frapper à notre 
porte. Il tient à nous offrir une photo qu’il a prise… C’est 
une belle photo de champignon. Il vient de la décrocher 
de son mur. Nous sentons bien que c’est important 
pour lui. On est tous très touché par ce vieil homme. Il 
s’éclipse aussi vite qu’il est venu. Nous finissons l’école 
pour effectuer les derniers kilomètres qui nous séparent 
du parc national de la péninsule Bruce. Nous nous 
installons dans les bois, au camping du parc. Nous ne 
sommes guères nombreux. Nous apercevons au loin 
une tente. L’endroit est beau. Nous sommes au bord 
d’un petit lac. Mais ce n’est pas là que se renferme le 
joyau du parc. Il faut d’abord un peu marcher. Charly 
décide de faire une ballade de son côte, seul. Nous le 

laissons. Le reste de la famille va donc vers 
la baie Géorgienne. De là, on peut admirer 
les falaises de dolomites. Creusées par 
l’eau, elles offrent de nombreuses petites 
grottes à qui sait s’en approcher. Il n’en faut 
pas beaucoup plus pour que les enfants 
grimpent, descendent et sautent partout. 

Eric 
réalise 

une 
belle 

séquence paysage pour le film. Le soleil est de 
la partie et inonde notre panorama de sa belle 
couleur orangée. Nous retrouvons Charly qui a 
effectué le tour d’un autre petit lac…. Le tout au 
pas de course !  

C’est interdit de plonger d’ici… On comprend ! 

Les enfants prennent 
quand même des risques 
pour grimper les falaises 

Le soleil ajoute à la magie des lieux 

Fin de journée apaisante 

Charly a fait le tour du lac Cyprès en courant 



Arrêt : Dans le parc national de la péninsule Bruce 
Point Gps: N 45°13.855’ – W 081°31.414’ 
Altitude : 220 m  
Déplacement : 50,8 km en 1h19 
Total des Kms sur terre : 48.334 km 
Prix de la nuit en camping : 13,85 $ 

     Plein essence : 0 
 

Mercredi 24 octobre,  On se dépêche de 
finir les devoirs et les leçons. Les enfants 
veulent montrer à Charly les falaises. 
Mais en allant dehors nous sommes 
séduits par un autre spectacle. Des 
écureuils nous attendent. Nous leur 
lançons des morceaux de pains. Ils 
viennent tout près de nous. Mais le plus 
extraordinaire, ce sont de petits oiseaux 
qui viennent se poser sur nous. Ils sont 
sympas et viennent même manger dans 
nos mains. Cela nous remplit tous de 
joie. Nous partons en direction des 
rochers. Eric part cette fois-ci avec 
de quoi enregistrer différents sons. 
Les enfants sont de plus en plus 
excités par les lieux. Charly et 
Archibald trouvent un passage pour 
descendre dans une grotte au bord 
de la mer. Axelle hésite un instant et 

les suit. Ils 
découvrent une 
autre entrée, mais 
cette dernière est 
sous-marine. L’eau 
est d’un bleu magique. Aujourd’hui, les vagues sont 
impressionnantes Elles viennent se fracasser sur la 
roche. Mieux vaut ne pas tomber. Nous nous prenons 
tous pour de célèbres pirates et flibustiers. Le soir de 
retour au campement, Eric voulant travailler sur les 

sons qu’il a prit la journée effectue 
une fausse manœuvre et efface 
tout…. Pffff faudra recommencer.    

Les écureuils viennent 
nous dire bonjour Archibald aime grimper 

Les oiseaux viennent 
se poser librement 

dans nos mains 

Ils prennent aussi la 
pose pour être filmé 

Eric sera trempé après cette prise son 

L’eau d’un bleu magique dans la grotte 



 
 

 
Arrêt : Dans le parc national de la péninsule Bruce 

Point Gps: N 45°13.855’ – W 081°31.414’ 
Altitude : 220 m  
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 48.334 km 
Prix de la nuit en camping : 13,85 $ 

     Plein essence : 0 
 

Jeudi 25 octobre, On ne parvient pas à s’en aller 
de l’endroit. Le seul hic, c’est le manque d’eau 
potable. Pour boire l’eau du coin, il faut la bouillir. 
Pas simple donc de remplir nos 500 litres d’eau ! 
On se déplace légèrement pour faire les leçons. 
On va dans un peu plus de soleil. A la demande 
des enfants, nous repartons en ballade. Arsène 
accompagne Charly. Ils ont décidé d’effectuer un 
autre tour et nous rejoindre sur la plage, près des 
falaises. Ils vont ensemble car ils y vont au pas de 
courses. Un peu de gym comme ils disent. Les 4 
autres s’en vont via un autre petit lac. Une fois 
regroupé, les enfants prennent à nouveau des 
risques sur les falaises. Charly prend soin de ses 
frères et Axelle supervise la manœuvre de plus 
loin. Eric disparait dans les entrailles de la terre 
pour tourner quelques plans supplémentaires. Le 

soleil est de la partie, ce qui ne gâche rien. Nous 
passons toute l’après-midi en sautant de rochers en 
rochers. Merlin demande l’appareil photo pour 
« capturer » quelques belles vues. En revenant, on 
démarre et Eric tend l’oreille, un bruit suspect. Un 
cliquetis se fait entendre dans la soute « moteur ». On 
ouvre les trappes, mais rien n’apparaît du premier 
coup. C’est Axelle qui découvre une fois de plus la 

provenance du bruit. Notre déflecteur, fait d’un pneu de camion, touche l’hélice du 
ventilateur. Le fil de fer qui le maintien en place a bougé et a transpercé le 
caoutchouc. Nous n’avons pas le choix, on doit l’enlever. L’apport en air froid devrait 
être un peu moins important et donc par conséquence moins bien refroidir notre  

Arsène n’est pas en reste pour grimper 

Il faut passer assez vite pour que les 
vagues ne nous fassent pas tomber 

Les grands escaladent la paroi pour 
remonter de la grotte, à droite 

Les grottes 
laissent 

entrapercevoir 
l’eau du lac 

Certains passages sont vraiment étroits 



liquide de refroidissement.  On en 
profite aussi pour remettre de l’huile. Le 
niveau était bas ! Ce sont des choses 
que l’on ne vérifie pas assez souvent. 
Sur la route, la température du moteur 
est plus chaude de 2°c seulement. Pas 
de raison de s’inquiéter pour l’instant. 
Nous cherchons un camping ouvert 
pour cette nuit. Pour, d’une part, 
pouvoir prendre une véritable douche 
et, d’autre part, pour remplir notre 

réserve d’eau. Tout semble fermé. La 
saison est finie, mais heureusement 
juste avant la tombée de la nuit on 
trouve notre bonheur. Une douzaine 
d’emplacements dans un petit bois. Le 
propriétaire un peu réticent au début 
succombe à la gentillesse d’Axelle et 
finalement nous accepte. C’était aussi 
la fin de la saison pour lui. Les enfants 
courent dans l’unique douche du 
campement. Enfin de l’eau chaude à 
volonté. On se requinque tous en y 
passant à tour de rôle. Même Axelle va 
du côté « boys » car la douche des 
filles n’offre qu’un mince filet d’eau. 
Nous retrouvons les 4 garçons bien au 
calme. Ils sont tous en train de lire de 
petits livres. Aucunes disputes, rien 
que du plaisir !   
 
 
 
 

 
Arrêt : Dans un petit camping de la péninsule Bruce : Crystal Spring 

Point Gps: N 44°51.336’ – W 081°13.701’ 
Altitude : 245 m  
Déplacement : 81 km en 1h34 
Total des Kms sur terre : 48.415 km 
Prix de la nuit en camping : 21,20 $ 

     Plein essence : 0 
 
Vendredi 26 octobre, Eric démarre le car le 
matin pendant que les enfants font l’école en 
roulant. Ce qui en fait n’est pas courant. Nous 
avons du linge à rattraper. Cela prend toujours 
pas mal de temps alors on roule vers la ville 
suivante : Owen Sound.  Après deux tentatives 
infructueuses de trouver par nous même une  

Les grands pratiquent leurs leçons d’escalades 

De petites criques avec 
une eau turquoise 

Un moment de grâce. Tous autour 
de la même table en train de lire 

On essaie de rester propre…. 



« Laundry », on part aux renseignements 
dans un petit magasin. Nous n’étions pas 
loin…. Voilà de quoi faire plaisir à Axelle 
(rires). L’école se poursuit pendant que la 
lessive tourne. Un petit parc non loin d’ici 
nous offre une belle place pour le repas de 
midi. Nous observons encore une fois des 
écureuils. Avec cependant une différence de 
couleur : ces derniers sont tout noirs… quel 
étrange animal ! Notre trajet sera de courte 

durée. Nous nous arrêtons, à la plus grande 
joie de Merlin, chez un cultivateur de pommes. 
Nous écoutons les explications sur les 
différents goûts, Axelle reçoit de nouvelles 
recettes… et nous voici chargé comme des 
mules en pommes de toutes sortes. 
Hummmmm délicieux ! Nous venons de 
changer notre direction générale. Nous roulons 

non plus vers le sud de l’Ontario (les chutes 
du Niagara) mais vers le Québec et plus 
précisément Montréal. Aline Cossette, une 
lectrice de notre site de longue date, vient 

d’inviter la 
famille à fêter 
Halloween dans 
sa ville. Nous 

réfléchissons 
une seconde et 
acceptons l’invitation tout de go. Elle et sa famille (ses 3 
enfants et son ami) sont partit en voyage en Europe 
pendant plus de 10 mois. Entre voyageurs, on aura des 
aventures à partager. Des nouvelles de cette rencontre 
dans notre prochain récit. C’est en fin de journée que 
nous arrivons à Huntsville. Pas simple de loger ici pense-
t-on. Les parkings sont en pente. Mais une place attire 
notre regard. Celle juste en face du croque mort… au 
moins le voisinage sera tranquille cette nuit. La pluie 
recommence et tombe de plus en plus.   

 
 
Arrêt : Dans une rue à Huntsville 

Point Gps: N 45°19.574’ – W 079°13.010’ 
Altitude : 315 m  
Déplacement : 294 km en 4h53 
Total des Kms sur terre : 48.709 km 
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : 0 
 
 
 

Et oui… le matin c’est 
toujours l’école 

On ne savait pas qu’ils 
étaient noirs aussi 

La tentation est 
grande pour Merlin 

Des pommes, des pommes 
et … des pommes 



Samedi 27 octobre, On n’a pas été dérangé la nuit. 
C’était pourtant le début des festivités d’Halloween. 
La pluie en a fait reculer plus d’un ! Nous cherchons 
un grand magasin pour effectuer nos courses. 
Charly veut aussi s’acheter une petite pelle pour 
approfondir ses recherches avec son détecteur de 
métaux. Axelle entame les grandes courses. Ce qui 
en fait nous prend facilement une heure ou deux. Le 
magasin est énorme et bien achalandé. Axelle en 
ressort en disant même : « on se croirait revenu en Belgique ! ». Dans le bus, nous 
captons un signal wifi et nous entrons en contact avec Aline et Richard. C’est là que 
nous allons passer la fin de la semaine prochaine. L’humeur est bonne et on sent 

que l’on va être bien accueilli. Merlin se 
réjouit vraiment beaucoup d’aller fêter 
Halloween et évidemment récolter des 
bonbons. Nous quittons Huntsville sous  
une légère pluie. Nous n’allons pas bien 
loin. Le parc provincial d’Algonquin est 
paraît-il un des joyaux du Canada. On part 
le vérifier. Une belle bâtisse sert de centre 
touristique. C’est là qu’il faut s’acquitter d’un 
droit d’entrée et du paiement d’un 
emplacement de camping. Ce n’est pas bon 

marché, on paye 30,5 $ par jour. Plus cher que le « Yellowstone » ! On ne restera ici 
que deux nuits. Il n’y a qu’un campement ouvert à cette saison et les activités 
proposées sont réduites. On se place en face d’un petit lac. A notre étonnement, le 
camping n’est pas vide. Certains y sont avec une tente… brrrrr. A peine sortit du car, 
qu’une petite troupe de canard vient nous dire bonjour. Nous, on aime bien les 
animaux du Canada ! Il fait plus froid et on ne fait qu’un tour de reconnaissance. On 
ira faire une belle ballade demain.  On propose aux enfants de regarder un film tous 
ensemble cette après-midi…. L’activité remporte évidemment un franc succès. Une 
petite douche, un bon repas et tous au lit.   

 
Arrêt : Dans le parc provincial d’Algonquin 

Point Gps: N 45°34.472’ – W 078°31.012’ 
Altitude : 431 m  
Déplacement : 82 km en 1h27 

Un canard du coin ! 

Une tarte comme 4 
heures, succès garantit ! 

Un bon endroit pour jouer 



Total des Kms sur terre : 48.791 km 
Prix de la nuit en camping : 30,5 $ (campement + droit d’entrée au parc) 

     Plein essence : Plein à Huntsville chez Independant à 0,969 $/l 
       171,904 L pour 166,58 $  
        Moyenne : 24,45 l/100 km(moyenne faussée par le chauffage) 
 

Dimanche 28 octobre, Drôle de temps ce matin. Les enfants 
partent à la douche sous le soleil et en reviennent sous la 
neige. Le ciel se bouche rapidement et voilà qu’arrive les 
blancs flocons. Pas pour longtemps car le soleil remontre le 
bout de son nez. On se prépare tous pour une ballade dans 
le parc. C’est les enfants qui ont choisit le chemin. Il faut 
cependant prendre le car pour se parquer un peu plus loin. 
Nous sommes un peu surpris par la 
pancarte au début de la ballade. 
« Attention il faut compter 6 heures 
pour effectuer les 11 kilomètres ». 
On pense que l’on ira quand même 
plus vite. Mais tout de suite, nous 

rencontrons un chemin accidenté, étroit et marécageux. 
Nous nous emberlificotons entre les nombreuses racines, 
trébuchons sur les pierres et pataugeons dans la boue. La 
pancarte n’avait peut-être pas tort. Les nombreux castors du 
parc ont construit des barrages un peu partout sur les petites 
rivières. De petits lacs n’ont pas tardé à se former. C’est 
autour de ceux-ci que nous tournons, accompagnés à 

l’occasion par trois oiseaux forts curieux. Le temps est toujours aussi étrange. Il y a 
du soleil puis de la pluie et de la neige. Il fait chaud, il fait humide et froid. On ouvre 
son manteau, on l’enlève et on le remet en permanence. La neige n’a pas vraiment 
le temps de tenir au sol. Nos deux grands 
comme d’habitude mènent la marche bien à 
l’avant. Arsène guide son papa et Axelle 
écoute l’intarissable Merlin en cheminant. Au 
bout de quatre heures nous revenons tous au 
bus. Un peu plus rapide que l’annonce de la 
plaque. On est bien fatigué, mouillé et 
boueux. Nous passons le reste de l’après-midi 
au campement. La température descend de 
plus en plus. Il gèle toutes les nuits…  

Un petit coup d’œil sur le 
plan et hop, les deux grands 

prennent les devants 

Un de nos oiseaux suiveurs 

Un des nombreux lacs 
« causé » par un castor 

Et… sa maison 



Il ne serait pas étonnant de voir la neige tomber…. Nous 
allons devoir concevoir un système pour que notre moteur ne 
soit pris par le froid… On a déjà une petite idée…. A voir dans 
notre prochain récit. Québec, bonjour….. Nous arrivons !   

 
 
Arrêt : Dans le parc provincial d’Algonquin 

Point Gps: N 45°34.472’ – W 078°31.012’ 
Altitude : 431 m  
Déplacement : 33 km en 37 minutes 
Total des Kms sur terre : 48.824 km 
Prix de la nuit en camping : 30,5 $ (campement + droit d’entrée au parc) 

     Plein essence : 0 
 
 
 
 

 

La neige recouvre 
vite ce petit ponton 

Un paysage fait de lacs 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A suivre … 


